
Faire face à la crise du financement public 
 

L’UQAM mène une recherche internationale sur le financement public pour le Conseil 
international des musées (ICOM) 

 
Les médias ont relayé au cours des dernières semaines les difficultés financières au sein du 
réseau des musées. On a évoqué les coupures de 2 millions au Musée de la civilisation et la 
fermeture indéterminée du Musée de Rimouski. Réagissant à la nouvelle politique du ministère 
de la Culture qui a annoncé mettre fin à sa politique de gratuité pour tous les publics le premier 
dimanche du mois, la Société des musées du Québec réclame le maintien de la gratuité pour 
tous les publics. 
 
Cette situation que l’on observe au Québec témoigne d’une tendance internationale. 
 
L’inquiétude causée par la pandémie et les conséquences sur le financement public a conduit 
l’ICOM à réaliser une enquête internationale sur le financement public des musées qui ont la 
responsabilité, au nom des divers paliers de gouvernements de conserver et de mettre en 
valeur le patrimoine matériel et immatériel de l’humanité. 
 
La Chaire UQAM sur la gouvernance des musées et le droit de la culture a obtenu en janvier 
2023 le mandat d’ICOM en partenariat avec l’Université de Shanghai (IMREC) de réaliser une 
étude exhaustive sur l’état du financement public des musées dans le monde. Pour réaliser 
cette enquête, l’équipe de la Chaire a créé l’Alliance internationale de recherche sur le 
financement public des musées (IRAPFM) avec des musées et des chercheurs sur cinq 
continents (Amérique du Nord, Amérique latine et Caraïbes, Europe, Afrique, Asie et Océanie). 
Le rapport, qui vient d’être publié par ICOM-IMREC, souligne les défis financiers cruciaux 
auxquels font face les institutions muséales et patrimoniales ainsi que les stratégies novatrices 
qu’elles adoptent. 
 
Ce rapport propose une analyse détaillée des tendances de financement, de leurs impacts et 
des réponses des musées à ces tendances dans différentes régions du monde. En outre, le 
rapport propose des appels à l’action ciblés pour relever ces défis, soutenir la durabilité des 
musées et identifier les domaines clés pour de nouvelles perspectives de recherches. 
 
Principales conclusions 
 
· L’enquête révèle une baisse mondiale du financement public des musées, exacerbée par la 
crise financière de 2008 et la pandémie de COVID-19. Cette réduction a entrainé d'importants 
défis opérationnels, notamment des licenciements de personnel, une réduction de la 
programmation et des projets retardés. Même lorsque les budgets restent nominalement 
stables, l'inflation et l'augmentation des responsabilités engendrent une diminution réelle des 
fonds disponibles. 
· On observe une tendance à l'autofinancement et aux modèles de financement hybrides qui 
combinent des sources publiques et privées. Ce changement est motivé par la nécessité de 
 
compenser l'instabilité du financement public et d'assurer la viabilité financière. Les 
gouvernements encouragent les musées à générer leurs propres revenus, ce qui entraine une 
augmentation des efforts d'autofinancement. 
 



· Transformation numérique et engagement communautaire : La pandémie a accéléré les 
initiatives numériques, les musées développant des plateformes en ligne, des visites virtuelles 
et des expositions numériques. Le renforcement de l’engagement communautaire par le biais 
de programmes de sensibilisation et d’éducation est également devenu une stratégie cruciale 
pour maintenir la pertinence et attirer des financements locaux. Considérant les couts élevés 
pour la diffusion numérique, cette tendance s’observe principalement dans les musées qui 
disposent de moyens financiers élevés, marginalisant les plus petites institutions muséales. 
 
· Disparités régionales et institutionnelles : Il existe d’importantes disparités de financement 
entre les pays, ainsi qu’entre les musées nationaux et les petites institutions muséales qui 
peuvent difficilement rivaliser. Les différents types et thèmes de musées influencent également 
le niveau de financement qu’elles reçoivent. 
 
· Concurrence croissante : L’expansion du champ du patrimoine et la multiplication des 
musées privés ont intensifié la concurrence pour le financement. On constate que les musées 
publics sont désavantagés par rapport aux musées privés. Cette concurrence accrue pousse 
les musées à innover et à diversifier leurs sources de revenus. Le rapport identifie de 
nouvelles pratiques de financement. 
 
· Diplomatie culturelle : Les gouvernements négligent souvent le rôle essentiel que jouent les 
musées dans la diplomatie culturelle. Une meilleure reconnaissance et un meilleur soutien des 
musées pourraient améliorer leur stabilité. 
 
· Impact des nouvelles responsabilités : La nouvelle définition des musées de l'ICOM, incluant 
des responsabilités plus larges, telles que l'inclusivité et la durabilité, a accru la pression sur 
les musées pour qu'ils s'adaptent et élargissent leurs missions. Ces nouvelles responsabilités 
exigent des financements et des ressources supplémentaires, ce qui met à rude épreuve les 
capacités financières. 
 
Appels à l'action proposés 
 
L’équipe de recherche internationale formule en conclusion du rapport des actions qui 
pourraient être prises par les musées, les gouvernements, ICOM et la société civile afin de 
favoriser un cadre financier : 
 
· Pour les musées : Favoriser la diversification les sources de financement en intégrant les 
dons privés, les parrainages d'entreprises et les activités génératrices de revenus. Adopter les 
outils numériques et les initiatives axées sur la communauté pour fidéliser la base de visiteurs 
et accroitre la résilience financière. 
 
· Pour les gouvernements : Mettre en œuvre des subventions pluriannuelles ajustées à 
l'inflation, fournir des ressources pour la transformation numérique et assurer un financement 
équitable entre les musées de différents statuts. Améliorer la transparence dans l'allocation 
des fonds pour réduire les disparités et soutenir la planification à long terme des musées. 
 
· Pour l'ICOM : Plaider en faveur d'un financement public accru et équitable pour les musées à 
l'échelle mondiale. Élaborer des lignes directrices et de bonnes pratiques pour que les musées 
renforcent leurs capacités d'autofinancement et leur résilience. Promouvoir  
 



l'importance des musées dans la diplomatie culturelle et soutenir leurs efforts pour étendre les 
initiatives numériques et d'engagement communautaire. 
 
· Pour la société civile : défendre activement les musées à tous les niveaux de gouvernement, 
soutenir les associations de musées et participer aux activités des musées. L'implication de la 
société civile est essentielle pour soutenir les missions éducatives et culturelles des musées. 
 
En somme, ce rapport souligne le besoin crucial d'un cadre financier durable pour les musées 
à l'échelle mondiale. En mettant en œuvre des stratégies de financement diversifiées, en 
adoptant la transformation numérique, en promouvant l'engagement communautaire et en 
plaidant pour un soutien accru, les musées peuvent surmonter les incertitudes financières et 
maintenir leur rôle essentiel pour la préservation de la culture et l'éducation. Ce rapport 
souligne également la nécessité de poursuivre les recherches pour assurer la résilience et la 
durabilité des musées dans un paysage financier en évolution. Les pressions financières et la 
concurrence croissantes appellent à un effort unifié pour soutenir les musées dans leurs rôles 
et responsabilités élargis. 
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